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Disponible :
The New Roomie
Après avoir fui sa famille et les dirty secrets de cette dernière, Tara décide de poursuivre ses études loin de sa ville natale et d’étudier le droit à Duke. Ada, qui vient de la même ville qu’elle et qui l’a également fuie, lui propose de rejoindre la coloc qu’elle forme avec Seth et Nathan. La rencontre entre Tara et Nathan est explosive. Leur passé est une bombe à retardement, leur avenir est plus qu’incertain. Mais le désir se fiche bien des blessures anciennes ! Leur attirance est si forte qu’elle semble pouvoir balayer leurs pires peurs et s’opposer à tous ceux qui voudraient les voir sombrer. Sauf que rien n’est jamais possible tant qu’on n’affronte pas le passé et ses monstres… quitte à tout perdre.
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Disponible :
Shadow
Membre d’une unité d’élite top secrète, Shadow enchaîne les missions. Il fait partie des meilleurs et reste professionnel quoi qu’il arrive. 

Jusqu’à sa rencontre avec elle. 

Quand, lors d’une opération en plein territoire ennemi, il doit recruter une civile qui lui servira de guide, il est loin d’imaginer la tempête qui s’annonce. 

Car la douce jeune femme qui accepte de mettre sa vie en péril pour l’aider est peut-être celle qui causera sa perte et celle de son équipe…

Qui l’emportera, de l’amour ou de la loyauté ?
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Disponible :
Nobody Should Know
Nora Jean, journaliste d’investigation pour un grand magazine new-yorkais, se voit confier une mission qui pourrait enfin faire décoller sa carrière : elle a été tirée au sort pour interviewer Dawn, la fille d’un puissant magnat de l’industrie, accusée du meurtre de son propre père. Alors que Nora Jean plonge dans les méandres de cette affaire sensationnelle, elle voit débarquer chez elle Deamon, le meilleur ami de son frère, qu’elle n’a pas revu depuis des années. 

D’un caractère ombrageux, il est indomptable, irrévérencieux, mais surtout il n’est pas revenu par hasard. Il a un secret inavoué, un agenda caché qui pourrait nuire à l’enquête de Nora Jean.

Entre la pression de découvrir la vérité sur Dawn et les manipulations de Deamon pour l’en empêcher, la jeune femme se retrouve prise dans un jeu dangereux. Déterminée à démêler les fils de cette affaire complexe avant qu’il ne soit trop tard, Nora Jean va devoir décider à qui elle fait confiance. Mais son jugement pourrait bien être troublé par la présence de Deamon. Et peut-être pas que son jugement...
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Disponible :
Drive Me Wild
Charly Duncan, vétérinaire dans une clinique, peine à trouver sa place, jusqu’au jour où son oncle lui fait une proposition inattendue, celle d'apporter son aide à une fondation qui protège les animaux sauvages, en plein cœur de la réserve du Masai Mara. C’est l’occasion pour elle de fuir ses démons qui la hantent depuis ce jour où tout a basculé…

Maddox Jefferson est le fondateur de Wild Protect, et il ne voit pas d’un bon œil l’arrivée de Charly sur ses terres. Bourru et solitaire, l’homme de la savane va devoir composer avec le caractère impétueux de la jeune femme. Entre eux, c’est explosif dès le départ, mais l’attraction est irrésistible. Pourtant, Maddox a des engagements à tenir et Charly ne fait pas partie du plan.

Pour ces deux âmes en quête d’un autre chemin, le danger n’a jamais été aussi attirant. Mais entre petits secrets et gros mensonges, le Kenya leur réserve quelques surprises…
[image: Drive Me Wild]
Disponible :
The Wolff Legacy. Stolen Secret
Rien ne résiste à Noah Wolff ! Sa profession ? Cambrioleur de haut vol. Les coffres-forts les plus sophistiqués, les musées les mieux gardés et le cœur des femmes les plus inaccessibles sont son terrain de jeu. Son rôle ? Protéger sa famille. 

Suite à l’arrestation de son père, Noah s’oblige à anticiper chaque problème. Plus aucun drame ne doit venir perturber la machine bien huilée des frères Wolff. Mais lorsque son alter ego féminin, la belle Française Louise d’Almoncourt, croise sa route, le mécanisme s’enraye. Habituée à croquer les hommes qui se trouvent sur son chemin aussi vite qu’elle déverrouille les serrures, la jeune femme ne se laisse pas impressionner par le charme de Noah. D’ailleurs, quand celui-ci lui propose le casse du siècle, elle lui impose une règle : on ne mélange pas les sentiments et les affaires. 

L’attraction est chaque jour plus forte, mais le mensonge et le vol font partie de leur quotidien, et leurs émotions sont bien cadenassées à double tour. Lequel de ces deux fins stratèges dérobera le cœur de son ennemi en premier ? 
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À tous ceux qui ont des fêlures en eux. Ne les cachez pas. Ne cherchez pas à tout prix à les réparer. Les fêlures sont importantes :
 elles laissent passer la lumière1.

		À chaque lecteur qui lira ces quelques mots, vous êtes fort. Plier un jour ne veut pas dire que vous êtes faible, mais justement que vous êtes incassable. Vous êtes fort. Et ne laissez personne vous dire le contraire.

		Et n’oubliez pas une chose au cours de votre lecture : toute souillure possède une part de beauté. Il suffit de savoir où regarder. Alors… 
gardez vos yeux grands ouverts. 




1. Référence à la citation de Michel Audiard : « Heureux soient les fêlés, car ils laisseront passer la lumière. »


Avant-propos
D’après la Miviludes1, les dérives sectaires sont aujourd’hui définies comme des « pratiques, émanant de tout groupe ou tout individu, qui portent atteinte à l’ordre public, aux lois et aux règlements, aux libertés fondamentales et à la sécurité ou à l’intégrité des personnes par la mise en œuvre de techniques de sujétion, de pressions ou de menaces, ou par des pratiques favorisant l’emprise mentale et privant les personnes d’une partie de leur libre arbitre ».
Des recherches ont été réalisées pour ce manuscrit. J’aborderai certains faits, mouvements et cas qui se sont véritablement produits dans le monde. L’histoire d’Hena et de Nasser est purement fictive, ainsi que la secte Délivrance, mais sachez que les dérives sectaires existent réellement et qu’à travers mes personnages, ce sont de nombreux rescapés qui vous racontent leur histoire.
Parfois, on se dit que certaines choses sont impossibles, trop grosses pour être vraies. On refuse presque d’y croire. Mais les faits et les témoignages sont là. Comment ne pas citer les neuf cents âmes perdues de Jonestown ou encore les Enfants de Dieu, groupe sectaire qui incitait à l’inceste et à la pédophilie ? Je n’entrerai pas dans l’analyse profonde de ces faits, mais sachez que de nombreux témoignages sont à notre portée, notamment ceux d’Amoreena Winkler, d’India Oxenberg ou encore de Mona Vasquez, toutes trois rescapées de sectes et qui ont nourri mes recherches.
Tant de témoignages, tant de victimes. Tant de personnes qui se sont battues pour se reconstruire ensuite. À nous de les entendre. À nous d’écouter cette réalité qui est indéniablement présente, bien que parfois peu connue.
Je souhaite terminer sur les mots d’Amoreena Winkler, rescapée du groupe sectaire pédophile « Les Enfants de Dieu » : « Quand on est dans une telle secte, on ne s’appartient pas. J’ai toujours vécu dans une prédation totale de mon être. Sur le plan sexuel mais aussi au niveau de mon esprit. On a été élevés pour mourir en martyrs. »
Vous l’aurez compris, ce livre comporte plusieurs trigger warnings : la violence sera présente, qu’elle soit psychologique ou physique, le langage sera parfois cru. Certains passages pourront heurter votre sensibilité.


1. Mission interministérielle de vigilance et de lutte contre les dérives sectaires.
Prologue
Hena
 
Tic-tac. Tic-tac.
Les seuls bruits qui résonnent entre ces quatre murs glacials sont ceux du mécanisme de l’horloge murale. Elle est dépourvue de tout ornement, comme le reste de la pièce, et comme le reste du commissariat de Lafayette. Il fait chaud, ce qui correspond bien à la température typique d’une fin de mois de juin en Louisiane.
Un frisson désagréable remonte le long de mon épine dorsale et je me recroqueville un peu plus sur ma chaise. Si seulement je pouvais disparaître à cet instant, me réveiller, sortir de ce cauchemar et me rendre compte que ce n’était que ça : un foutu cauchemar ! Mais c’est impossible. L’horreur qui a eu lieu est intimement liée à mon présent.
Mes yeux éteints fixent mes mains, posées sur la petite table en métal. Mes ongles sont à moitié arrachés, mais je ne m’attarde pas dessus. Je me focalise sur le sang séché qui recouvre ma peau. Je peux presque sentir le goût métallique à l’arrière de ma langue.
Oh, oui, l’abominable vérité s’impose à moi ! Je ne suis pas au milieu d’un cauchemar. Je suis bien éveillée et je n’ai pas d’autre choix que d’affronter ce qu’il s’est passé. Ce que j’ai fait. La vie que j’ai prise tandis que l’on me dépouillait de mon âme contre ma volonté.
La porte, sur ma gauche, s’ouvre dans un grincement. Je fixe l’inconnu qui pénètre dans la pièce. Le type d’une cinquantaine d’années tient un calepin dans la main droite et un stylo dans la main gauche. Il doit voir quelque chose de particulièrement triste sur mon visage, car il s’immobilise une seconde sur le seuil, le regard presque aussi hanté que le mien.
Ça doit être l’effet des bleus sur mon visage, ou peut-être de ma lèvre fendue. En pensant à cette dernière, je sens la douleur se réveiller. Mais je la laisse m’envahir. Elle m’aide à tenir et à me rendre compte que je suis bien vivante, que j’ai survécu. Dans quel état je me trouve ? Ah, ça, c’est une autre histoire ! Mon ventre me brûle, et je ne vous parle pas des autres parties de mon corps.
Le policier s’avance lentement dans la salle. Si lentement que je me demande s’il ne veut pas éviter de m’effrayer. Il ne sait pas que je ne ressens plus la peur depuis bien longtemps. Je ne ressens que la douleur qui me brûle de l’intérieur.
Douce, douce douleur, rejoins ma barque et aide-moi à naviguer en eaux troubles.
Le type pose son carnet et son stylo sur la table entre nous, puis tire sa chaise en face de moi. Je continue d’observer ses gestes. Il se gratte la gorge et triture ses cheveux gris avant de pousser le plus long soupir que j’ai jamais entendu.
– Bonsoir, Milhena. Je suis l’inspecteur Tate, se présente-t-il doucement.
– C’est Hena, le coupé-je de ma voix cassée. Juste Hena.
Plus jamais Milhena.
Je penche la tête sur le côté, observant les rides qui creusent son visage. Celle entre ses sourcils se démarque un peu plus des autres. J’ignore pourquoi je m’attarde sur ce détail insignifiant.
Mais une question tourne en boucle dans ma tête, et la réponse m’est vitale. Alors, mes lèvres meurtries s’ouvrent.
– Où est mon frère ?
Ma voix est rauque tant j’ai crié ces dernières heures. Les traits de l’inspecteur s’adoucissent. Il pose les deux mains à plat sur la table, bien en évidence. Je sens mes muscles se tendre. Je n’ai qu’une envie : prendre la fuite. Mais il n’y a aucune issue qui s’offre à moi.
– Votre frère va bien. Il est actuellement en train d’être examiné.
Examiner. Ils sont en train de l’examiner.
– Il n’aime pas qu’on le touche, craché-je en serrant les poings.
Ses traits s’adoucissent un peu plus, comme s’il était capable de comprendre quelque chose qui m’échappe. Il me prend pour une pauvre chose brisée. C’est vrai, mais je sais aussi que je suis forte. C’est cette dernière pensée qui m’a aidée à tenir durant ces deux derniers mois en enfer. Sans ça, mon âme arrachée ne m’aurait jamais été rendue. Ils n’ont pas réussi à m’en dépouiller. Je l’ai récupérée et je la garde précieusement.
Une âme meurtrie vaut mieux que pas d’âme du tout.
– Nous veillons à le toucher le moins possible, me rassure Tate. Mais, vu son état, un examen était nécessaire.
– Je veux voir Karl, annoncé-je.
Je prends une grande inspiration tant l’envie de voir le seul pilier que j’ai dans cette foutue vie est puissante. J’ai besoin de lui autant que j’ai besoin de respirer. Qu’on m’arrache le cœur, s’il le faut, mais qu’on me rende mon frère !
– Je vous emmènerai le voir dès que j’en aurai la permission. Mais d’abord…
Tate rapproche sa chaise de la table et ouvre son calepin. Plusieurs lignes noires apparaissent, et quelques gribouillis également.
– D’abord, reprend-il, je vais devoir vous interroger.
Je vois le chagrin sur son visage. Les excuses, également. Mais je n’ai pas besoin d’excuses. Je veux uniquement qu’on me laisse tranquille. J’ai besoin de redresser tous les murs possibles autour de moi avant que l’acide ne touche ma peau et que tout ne vole en éclats.
– Je n’ai pas envie de p…
– De parler ? me devance-t-il. Je le sais. Mais il le faut, Hena.
L’entendre prononcer mon surnom, c’en est presque agréable, en réalité. Enfin, je crois. Ces derniers temps, j’ai fini par être dégoûtée de mon prénom.
– Il le faut, reprend l’inspecteur avec patience, parce que ça va m’aider à mener mon enquête. J’ai besoin de vous afin d’avoir les meilleures cartes en main, vous comprenez ?
Une enquête… Bien sûr. Parce que l’un d’eux est mort.
Et les deux autres courent toujours.
– Je veux qu’on laisse mon frère en dehors de tout ça.
– Mais ce qu’il a vécu et vu pourrait nous…
Je secoue la tête et serre les mains l’une contre l’autre, ne lui laissant pas l’occasion de terminer sa phrase.
– Si vous voulez que je vous aide à les retrouver, vous devez me promettre que vous laisserez mon frère en dehors de tout ça. Il a déjà assez souffert, asséné-je implacablement.
L’inspecteur pince les lèvres. Il ne me répond pas tout de suite, cherchant sûrement comment contourner mes exigences.
– Je vais essayer de le tenir à l’écart, me répond-il simplement.
Une réponse en demi-teinte. Je sais que si Tate n’a pas assez de détails pour son enquête, il ira voir mon frère. Mais ce dernier est complètement brisé. C’est donc à moi d’être assez forte pour deux. À moi de me plonger dans mes ténèbres, au cœur des souvenirs horrifiques qui me détruisent l’âme.
– Racontez-moi ce qu’il s’est passé ces dernières semaines, me demande gentiment l’inspecteur. Racontez-moi ce qu’ils vous ont fait à Délivrance.
Je serre les lèvres de toutes mes forces pour les empêcher de trembler. Je suis forte.
Je dois l’être. Hors de question de me briser maintenant.
Alors, j’inspire profondément et je lui raconte mon histoire. Mon calvaire au sein de la secte Délivrance.
1. Revenir à la réalité
Hena
Deux mois plus tard
Monroe, Louisiane
 
Il faut du temps pour se reconstruire. Parfois, les traumatismes sont si profonds qu’ils mettent des mois, des années, voire des décennies avant d’être guéris. Parfois, au contraire, ils sont si ancrés en nous qu’on ne finit jamais par s’en remettre complètement. On devient un parfait condensé d’imperfections et de tourments du passé.
Mais il y a toujours de la beauté dans la souillure, non ?
Alors, il faut apprendre à vivre avec, coûte que coûte. En fait, t’as pas vraiment le choix si tu veux t’en sortir dans ce monde. Tu marches ou tu es laissé à l’abandon en arrière, et personne – personne ! – ne viendra te tenir la main pour t’éviter de sombrer dans le gouffre sans fond qu’est l’enfer. Ce sera toi – et uniquement toi – qui devras t’arracher les ongles en escaladant les parois pour fuir.
Alors, je peux au moins faire semblant d’aller mieux. Faire semblant, ça me connaît. Mais, au bout du compte, je fais tellement semblant que j’ai l’impression que les choses changent, alors qu’en réalité elles restent intactes.
Mon frère, Karl, apporte notre dernier carton et le pose sur le canapé. Assise en tailleur sur le sol, un peu plus loin, je relève les genoux et pose mes coudes dessus, l’observant silencieusement. Deux mois se sont écoulés depuis la fin de Délivrance. Nous sommes désormais fin août. Karl semble épuisé. Il passe une main sur son visage fatigué. Ces derniers jours ont été compliqués pour nous, avec notre emménagement dans cet appartement au nord de Monroe. Mais on a vécu pire. Bien pire, en réalité.
Je laisse mes yeux vagabonder sur les murs autour de nous. Ils sont blancs, sans décoration. Purs. Sans visages. Rassurants. Personne n’est là pour nous observer ni nous faire du mal. J’étudie ensuite le petit coin que forme le salon. L’espace sera parfaitement suffisant pour nous deux. En fait, on n’a jamais eu autant de place à disposition, surtout dans un environnement sain.
Je reporte mon attention sur mon frère. Nous n’avons qu’un an de différence – je suis la plus âgée, avec mes 19 ans. Pourtant, j’ai l’impression d’être la plus jeune tant ses traits sont creusés par la fatigue.
– Tous les cartons sont montés, me dit-il.
– Parfait.
Il s’installe, lui aussi, en tailleur devant moi. Ses cheveux blonds, les mêmes que les miens, captent la lumière. Mais, tandis que ses yeux sont bleus, j’ai hérité du regard vert de notre mère.
Songer à notre mère est si douloureux que je m’oblige à penser à autre chose. Mais c’est dur : je ne peux que me demander ce qu’elle fait actuellement. Est-elle sortie du silence dans lequel elle se mure depuis plusieurs mois ? Va-t-elle, elle aussi, s’en sortir ? Délivrance n’a pas laissé des cicatrices que sur mon cadet et moi. Sur notre mère, aussi. Surtout sur elle, en fait.
Mon frère pousse un soupir et me sort de mes pensées. Le sport est devenu l’une des échappatoires de Karl, si bien qu’il s’est épaissi ces derniers mois. Ça lui permet d’évacuer la rage. La rage pour tout ce que l’on a vécu. Mais je la sens grandir en lui, et je me demande comment il va faire pour continuer à l’évacuer lorsqu’elle sera sur le point de tout emporter sur son passage. Je ne la laisserai pas le détruire. Je veux qu’il se reconstruise. Il le faut.
– C’est un nouveau départ, annoncé-je. On laisse tout derrière nous.
Il hoche la tête sans grande conviction. Je suis persuadée qu’il est encore plongé au cœur des marécages de la Louisiane, l’ancien QG de la secte Délivrance, avant qu’elle ne soit démantelée. Du moins… en partie démantelée. Je sais que, mentalement, Karl est toujours aux mains de Daryl, notre propre géniteur.
Notre ancien bourreau.
Un père est censé protéger ses enfants et ne pas abuser d’eux, pas vrai ? Mais cela n’était qu’une théorie au sein de Délivrance. La réalité est parfois bien plus triste et horrible qu’il n’y paraît.
Ma main agrippe les doigts de Karl. Je sens qu’il se tend à mon contact, comme si je l’avais frappé. Puis il fixe mes doigts et les agrippe à son tour, finissant par se détendre en réalisant que ce n’est que moi.
– Nous ne sommes plus là-bas, affirmé-je fermement. Notre vie est désormais ici, à Monroe. D’accord ? Le temps qui s’est écoulé dans le bayou ne doit pas déterminer l’avenir que l’on va se construire ici. Compris, Karl ?
Ma voix est forte, assurée, et pourtant je me craquelle intérieurement. Putain, moi aussi, je souffre ! Mais je dois lui montrer que je commence à aller mieux. Hors de question qu’il se sente abandonné. Nous sommes certes dans le même état que le QG de Délivrance, détruits, mais, au moins, la secte ne pourra plus nous atteindre.
Karl pince les lèvres et passe sa main libre dans sa courte barbe blonde.
– Je suis complètement flippé, articule-t-il avec difficulté. Je ne sais même plus ce que ça fait de… vivre normalement.
Il englobe le salon à moitié vide du regard. Je vois les ombres danser dans ses yeux. Tant d’ombres.
C’est difficile de croire qu’avant notre kidnapping, nous avions une vie parfaitement normale. Le retour à la réalité est compliqué. Compliqué, car notre vie ne sera plus jamais réellement ordonnée et harmonieuse. Pas maintenant, du moins.
– Moi aussi, j’ai peur, murmuré-je. Mais on va y arriver. Personne ne détruira le reste de notre vie ! C’est nous qui la dirigeons, désormais.
J’insuffle toute ma conviction dans mes derniers mots. Je vois que ça lui fait du bien de l’entendre. Il hoche la tête et un petit sourire étire ses lèvres. Il est tellement rare de le voir sourire ! Mais, quand ça lui arrive, Karl s’illumine de l’intérieur.
– Tu le crois vraiment, Hena ?
– Oui, mon pote, lui assuré-je avec le menton relevé. J’y crois dur comme fer.
Je lui lâche la main et m’allonge sur le parquet, croisant les doigts sur mon abdomen. Je peux presque sentir les cicatrices gravées à l’intérieur de mon être, mais, cette fois-ci, je leur interdis de me brûler.
– On va vivre, continué-je en regardant le plafond blanc.
Ou, du moins, on va survivre. Je suis sûre que certains ont vécu des choses encore pires dans leur vie. Je refuse de continuer à être bouffée par mes cauchemars. Eux, je les garde pour plus tard, quand les lumières seront éteintes et que je me retrouverai seule avec moi-même, une nouvelle fois. À ce moment-là, les cauchemars reprendront leur activité favorite : tenter de me détruire. Et je partirai en croisade, une arme à la main, prête à les tuer un par un.
Karl ne me répond pas, mais je ne m’y attendais pas vraiment. Je sais que sa guérison sera plus longue que la mienne. Il était suivi par un psychiatre, depuis deux mois, et il commençait tout juste à lui faire confiance, mais une autre va devoir prendre le relais : Samantha. Il appréhende cette nouvelle rencontre, je le sais. Mais, encore plus, il appréhende notre nouvelle vie ici.
– Est-ce que tu as eu des nouvelles de l’inspecteur Tate ? me demande-t-il ensuite en s’allongeant à son tour.
Ma respiration se coupe et tout mon corps se tend, mais je veille à ne rien laisser paraître. Je reste allongée, mes yeux rivés au plafond.
– Oui. Notre géniteur n’a toujours pas été retrouvé, lancé-je avec haine.
Ma réponse le taraude. Je sais qu’un tas de scénarios lui passent par la tête. Malheureusement, je ne peux rien y faire, car je suis dans le même cas que lui. Deux foutus mois se sont écoulés, et il est toujours en liberté.
– Et Marcus ?
Ce chien a fui avec notre père. Peut-être sont-ils en train de reconstruire Délivrance ailleurs. Je secoue la tête pour toute réponse. Ma seule consolation est de me dire qu’Abraham, le troisième homme, n’est plus. Il ne sera jamais plus une menace pour quiconque.
– Tate les trouvera.
Il nous l’a promis. Mais, même moi, je commence à perdre espoir. Son enquête n’avance pas alors que nos cauchemars gagnent du terrain. C’est difficile de ne pas les laisser prendre le dessus. Parfois, vous n’avez juste… plus envie de vous battre. Mais je sais que la vie met de nombreux obstacles sur notre chemin pour que l’on sache si nous sommes des guerriers. Qu’elle aille se faire foutre ! Je gagnerai.
– Et si…
– Arrête de te torturer l’esprit, le coupé-je. Le seul truc important à savoir, c’est qu’on s’en est sortis, d’accord ?
– On nous a sauvés, mais à quel prix, Hena ? Crois-tu vraiment que ce soit aussi simple que ça ?
J’inspire profondément. Non, le passé ne gagnera pas. Il est temps que l’on sorte la tête de l’eau, Karl et moi, avant que l’on se noie. Je repousse la petite voix criarde, dans ma tête, qui tente de me mettre à terre.
– Tu vas entrer en première année de fac, et moi aussi. On va retrouver le système scolaire et l’équilibre d’avant. On va apprendre de nouvelles choses. Il n’y a pas de place pour l’autodestruction. Plus maintenant.
Je me redresse. J’ai besoin de cette nouvelle vie avant de sombrer définitivement. Et, dans celle-ci, je serai celle qui dirige. Donc, on a fait un choix : utiliser les économies bloquées, pour nous, par notre mère, il y a des années, et les dépenser pour nos études dans cette petite faculté. Une partie de l’argent est passée dans notre inscription en première année à l’université de Monroe, mais je sais que cet investissement est nécessaire pour que nous ayons enfin un avenir.
– Nous allons continuer de consulter, chacun, notre propre psychiatre, ajouté-je. Le combat contre l’obscurité sera long et douloureux, mais il le faut. Je ne te laisserai pas sombrer.
Il avale difficilement sa salive, mais s’abstient de me répondre.
– Où est-ce qu’on va trouver l’argent pour les prochains loyers ? me demande-t-il ensuite.
C’est vrai, nous allons vite avoir besoin d’argent. On a encore de quoi tenir un peu, mais, d’ici quelques semaines, ce qu’il nous reste d’économies ne sera plus qu’un souvenir. À ce moment-là, on n’aura plus de filet de sécurité…
– Je me débrouillerai, lui affirmé-je. Je vais trouver un job.
Je suis prête à tout accepter pour construire notre nouvelle vie. N’importe quel job.
2 Voler la mauvaise personne
Hena
Deux semaines plus tard
 
J’ai besoin d’argent. Voilà la phrase que je me répète depuis des jours. Trouver un petit boulot à Monroe ? C’est apparemment mission impossible à cette période. Après des heures de recherches, je dois me rendre à l’évidence : je suis face à un échec cuisant. Nous sommes début septembre, et le désespoir a fini par avoir raison de moi.
Assise à ce vieux bar en bois, j’observe mes doigts fins, qui tiennent mon verre d’alcool. Je ne sais absolument pas ce que je suis en train de foutre ni si je vais me faire prendre.
– Je te ressers la même chose ? me demande une voix masculine.
Je lève la tête et mon regard plonge dans celui du serveur. Il est plutôt mignon. Son visage est doux et ses yeux joliment bleus. Ses traits suggèrent qu’il a sûrement des origines asiatiques. Son prénom est inscrit sur un petit badge, fixé à son tee-shirt clair : Archi. Il attend patiemment, le regard inquisiteur. Je lui tends alors mon verre.
– Ouais. Merci.
Ma voix est assez froide. Je n’ai pas envie d’entamer la conversation. Je n’y arrive pas. J’avale aussitôt le shot de vodka qu’il a posé devant moi et lui tends quelques dollars.
Mon sac noir, accroché à mon tabouret, contient une chaîne – en or, me semble-t-il – et un billet de cinquante dollars qui traînait sur une table. Je ne suis pas fière, mais je ne regrette rien. Je n’écoute que mes pulsions, celles-là mêmes qui m’habitaient, à l’adolescence, quand j’effectuais de petits vols sur les passants. Jamais de trop grande valeur, et jamais de passants ayant l’air louches. Il suffit de bousculer la personne au bon moment et de récupérer ce qui t’a fait de l’œil.
Oui, ce n’est pas un comportement acceptable, et je n’aurais jamais pensé refaire ça aujourd’hui. Mais j’ai besoin d’argent. Maintenant. Coûte que coûte. Malgré la morale. Malgré les interdits.
Au diable les interdits !
Un type, au bout du bar, enchaîne les alcools forts. Il fait claquer son verre sur le comptoir et le serveur s’empresse de le remplir. L’homme d’une trentaine d’années semble en mauvais état, affecté par l’horreur et la tristesse d’une situation que je ne connais pas. Plongé dans ses pensées, il ne remarque rien de ce qu’il se passe autour de lui. Ce type est une masse au crâne chauve, entièrement tatouée. Il me fout les jetons, mais je pourrai sans doute réussir à lui voler son portefeuille sans même qu’il le sente. Je m’occupe de lui et ensuite je rentre.
Il avale une nouvelle rasade d’alcool, plisse les lèvres face au goût et ferme longuement les yeux. Je ne sais pas ce qu’il a appris ou fait, mais je repousse toute forme de compassion. Je n’ai pas le temps pour ça.
Au moment où je m’apprête à me lever pour passer à l’acte, je perçois une silhouette massive s’installer sur le tabouret à côté de moi. Je me braque, alors que cet inconnu investit mon espace vital, et serre les poings sur mes cuisses moulées dans un jean brut. Trop de choses mauvaises tentent de me bouffer la tête, alors j’inspire profondément pour lutter contre elles.
Je garde mon regard posé droit devant moi, priant pour que l’inconnu se casse rapidement.
Du coin de l’œil, je vois un bras hâlé et aux veines saillantes se tendre vers le serveur, qui se tient de l’autre côté du comptoir.
– Archi, commence l’inconnu d’une voix profonde et grave, donne-moi une BrewDog.
Son timbre chaud percute ma peau et me fait prendre conscience que l’homme est bien plus proche qu’il ne le devrait. Sans pouvoir m’en empêcher, je tourne lentement la tête dans sa direction et l’observe aussi discrètement que possible tandis que le serveur s’exécute.
Mon analyse commence par ses longues jambes, recouvertes d’un jean foncé. Puis mes yeux remontent sur son corps massif et suivent les muscles de son torse, sous son tee-shirt noir. Sa veste noire est posée sur le dossier du tabouret. Je m’arrête une seconde sur ses mains, aux ongles peints en noir, puis sur ses bras. Ils sont recouverts d’encre, de mots écrits dans une langue étrangère – peut-être de l’arabe. Ce ne sont pas les tatouages ni le dessin de ses muscles qui attirent mon attention. Non, c’est l’état de ses phalanges. Dire qu’elles sont abîmées serait un euphémisme. Les plaies qui les recouvrent sont à vif, comme s’il s’était fraîchement battu.
Un panneau clignote dans ma tête.
Dégage de là, Hena ! Vire ton cul au plus vite !
Pourtant, je reste là et continue mon observation. Je lève les yeux sur son cou noueux, ses oreilles, où trônent plusieurs boucles, et finis par croiser son regard, prise en flagrant délit. Ses sourcils sombres sont froncés. Il m’observe à son tour rapidement. Ne faisant désormais preuve d’aucune discrétion, je m’attarde une seconde sur le bleu en haut de sa pommette gauche. Il s’est pris un méchant coup, apparemment.
En redescendant mon regard, je tombe sur une courte barbe noire, qui recouvre sa mâchoire. Je suis sûre qu’elle cache d’autres blessures. Pourtant, il ne semble pas souffrir. Loin de là. Il penche son visage un peu en avant et une mèche de cheveux sombres effleure son front.
– Un problème ?
À ces mots, je m’autorise enfin à affronter son regard. Sa voix grave, sourde, sans aucune once de bienveillance, vient de percuter chaque cellule de mon corps avant de les embraser de défi. Il ne semble pas beaucoup plus vieux que moi, mais ses blessures le rendent… sauvage. Létal. Toxique. Et ça, c’est flippant si vous voulez mon avis. Il évolue dans un joli petit enfer toxique pour tout et pour tous.
Ses yeux gris sont plantés droit dans les miens. Aucun de nous deux ne détourne le regard. Je me rappelle sa question et vois soudainement un petit sourire étirer sa bouche. Je continue de l’observer comme s’il n’était qu’un cobaye de laboratoire et que j’étais une scientifique en plein examen.
Je pince les lèvres, puis rétorque :
– T’es presque assis sur moi.
Il baisse son regard une seconde et observe sa jambe qui frôle la mienne, puis il avale une gorgée de bière.
– Crois-moi, trésor, si j’étais sur toi, tu le sentirais.
Je lève un sourcil tout en maîtrisant les expressions de mon visage. Faire semblant de ne pas être atteinte par des mots, c’est ma spécialité. Pourtant, son petit ton moqueur me remplit de haine.
Je devrais me taire et me barrer d’ici. Oui, ça serait effectivement une bonne idée. Mais je refuse que cet enfoiré ait le dernier mot. Il envahit mon espace vital et me parle comme si j’étais stupide. On m’a privée de ma force pendant de longs mois, mais je ne suis pas une petite chose fragile. Alors, il va vite comprendre de quel bois je me chauffe, cet enfoiré !
– Bien sûr que toi, tu le sentirais, mon grand, rétorqué-je froidement. Parce que je t’arracherais les couilles pour te les faire bouffer jusqu’à ce qu’elles rejoignent le fond de ta gorge.
Sa bouteille de bière s’immobilise à quelques centimètres de sa bouche. Puis il la repose en un claquement sec sur le comptoir pour me fusiller du regard. Près de nous, le serveur explose de rire.
Après avoir repris ses esprits et calmé ses quintes de rire, le dénommé Archi indique mon verre des yeux, sourire aux lèvres.
– Un nouveau verre ?
Je secoue la tête et l’observe s’éloigner. Ignorant l’enfoiré assis près de moi, je reporte mon attention sur ma proie initiale, le chauve de l’autre côté du bar. Je remarque la douleur sur son visage. Une douleur qui fait écho à la mienne. Il se lève, et je comprends qu’il va sortir de ce bar miteux avant même que je n’aie pu l’approcher.
Il s’éloigne et je pousse un soupir de mécontentement. Bon, eh bien, ça ne sera pas pour ce soir.
Sans le savoir, tu as eu de la chance dans ton malheur, mon gars.
– T’es une vraie garce, reprend l’enfoiré aux yeux gris.
Vu son ton, il semble apprécier la situation. C’est quoi, son problème ? Je hausse une épaule et ne peux m’empêcher de lui répondre.
– Il faut dire que ta phrase était plutôt pitoyable.
Il étouffe un bruit dans sa gorge et je vois sa pomme d’Adam bouger rapidement.
– Qu’est-ce qui t’amène ici ?
Ni lui ni moi ne demandons le prénom de l’autre. Après tout, je ne veux pas savoir le sien, car je ne reverrai plus jamais ce type.
Je ne réponds pas à sa question. Je me demande ce qui lui a indiqué que j’avais envie de faire la conversation, vu mon regard assassin. Bon, peut-être que je me mens un peu et que le magnétisme dangereux qu’il dégage m’interpelle. Et ça, ce n’est pas bon. Pas bon du tout.
– Parfait, continue-t-il face à mon silence. Laisse-moi deviner : tu t’es fait larguer.
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